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A MONSIEVR 


M: CATTIER: 


Confeiller.& Medecin: 
ordinaire du Roy. 


Le croy que perfonne ne trounerà 
étrange que n'ayant l'honneur ny d'éftre 
connu devons, ny devons connvifire au- 
trément que par les Ounrages que vous 
aueg donnez anpublic, rofe publier han - 

j 


EPISTRE. 


tement que nous ne fommes pas de pareil'\ 
fEntiment touchant la poudre. de S D YMp am À 
tie; [ur tout , puis que ce peu de lignes | 


que ie mers a prefent «4 iour , neff que 


pour feruir de deffence ace que Len ay. | 


efcrit autrefois. IV ais te ne fais point de 4 


doute que plafieurs nè s'eflonnent, qu'en 
cffant à ces termes anec wûus, ie prenne 
la liberté de vous dedier La refutation de 
vos propres obje tions. Et peut-effre ne 
ferez vous pas exempt de la mefme fur- 
prie. (ependant l'efpere que ceux qui 
verront les raifons quim'y obligenr, bien 
loin de s'en [candalfer, fentiront naiftre 
en leur efprit quelque bienveillance pour 
moy. Er Lofe mefrne me promettre 
qheiVous n'imprommerex pas mon def- 
fein. 

La premiere demesrailons, eff la re- 
Jolusion que day faire d'en fer toufiours 
de la forte, éx de D'efcrireiamais nomme. 
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ÉEpiSTRE. 
ment contre les fentimens d'aucune per[on- 
neVinante, quete ne luy addref]e à elle 
mefme , ou à quelqun de [es intimes 
amis les penfees que 1'aura contraires 
aux Jiennes ; afin d'efire obligé par ce 
moyen de demeurer dans les termies-de la 
cinslire eg de la modeflie,.qui me [er- 
ble fi bien feante à vne perfonne.qui fait 


|. proféfsion de l'amour des [crences ; € éui- 


ter ainfi detomber dans le vice des Criti 
ques de ce temps, qui n'ont point de box- 
te d'employer leurs efcrits à chanter 
poille à la façon des regratieres, à. qhi- 
conque ne fera pas de leur fentiment 10t4- 
chant la fignification d'vn mot, ou la tran - 

ofition d'vne lettre ; Er generailemenr, 
le vice de la plufpart des gens d'eflude, 
quine croyent pas effre fortis de la difpu. 
te à leur honneur , s'ils n'ont farcy leurs 
efcrits , d'iniures , d'innechiues co d'im 
precations. 


À üj 


EvrrsTreRe! 
E La féconde rai/on ef? , qu'eflant ob: 
£é de faire quelque fejouren cette. ville, 
E'ANTOÏS pris à MAHAS aupure fi 1e n'a 
HO!S peu à mon drrinée m'empefcher d'y 
faire vn ennemy. Car me voyant d'antre 
part obligé 4 fo#ffenir les fentimens que 

j ay bafty furmes experiences: L'ay creu 
que je ne pounois mieux. me parantir de 
Pn er m'acquiter de l'autre. qu'en 
ta[chant de: vous faire approuuer m4 

franche, een v  fant enners oous cov- 
me j ay acconffnmé enuers mes plus ins 
times amis, Car comme ie ne tombe 

pas toufionrs d'accord auec eux en toutes 
chofes. le neleur [Say jamais mauuais gré 
d'atoirdes fentimens differens des miens; 

CT ne Croy jus que l'affection qu'ils ont 

CONCEHË pour m10) fe dome en rien dimi- 

nuer, [rie ne foufrepas qu'ils sefnenten 

ne rh s ? 
La derniere raifon, Er celle qui à le 


EPISTRE. 
plus de poids en mon efprit, C'eft afinde 
vous affeurer du deffein que ay fait, f 
mon offre ne Vous ef? point defagreable, 


d'effre toute ma vie, 


MONSIEVR, 


Voftre tres-humble & 
obeïffant feruiteur. 
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A Paris ce 20. 
Januier 1651: 
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DE SYMPATHIE, 


u] DEFFENDVE CONTRE LES 
: | objections de Monfieur Catier 
Medecin du Roy. 


Par N. PAPIN. D. M. 


Es admirables experiences 
de la Poudre de Sympathie 
| queiay VEUËS autrefois dans 
| d Jus armées & en diuersautfes 

lieux, m'obligerent ily a quelques an- 
nées de mettre au Iour MES fentimens 
rouchant les caufes naturelles aufquel- 
leson peut atrribuerfes effets;plus pour 


2 La Poudre 


fatisfaire au {crupule de certaines per- 
{onnes, qui Craignoient en fe feruans 
de ceremede d’eftre entachées de ma. 
91C,Qque pour aucun autreauan tage que 
1e m en promifle. ; 

lene diray point icy de quel air mon 
petit ouurage a efté reçeu en [a plufpart 
des pays oùil a efté vet: I{me fuit quil 
nes efttrouué encore perfonne qui ait 
EAtrepris de le combattre ouûerte. 
ment. 

Cependant quelqu'vn de mes amis 
m ayant donné auis, que depuis vñ mois 
vn Medecin demeurant en cette ville 
auoit efté de fentiment contraire au 
mien, & que fans me nommer il auoit 
choifi fa plufpart de ce que iallecue en 
mon liure , l'auoit mis au iour en Fran- 
Gois & Panoitrefuré; j'ay eu laeuriofi- 
té dé parcourir fon ouurage, pour con- 
fiderer meurement le poids de fes raï- 
fons ,&voir s’il eft pofhible que les-ex- 
périences dont ie ne CFOY aüOir aucun 
füjer de douter, manquent fi fort de rai- 
{ons , qüece point les face pafler pour 


Cod 


fufpectes, où nous oblige de-retomber 


Dé Sympathie. 3 
dans le foupcon de magie. 

Mais tout ce que 1 y 2Y rencontré m 4 
femblé.fi foible & fi peu capable d’ef- 
branlermes premieres penfées, que 1e 
puisdire qu'ellesmmenont femblé meil- 
leures; & ne fais point de doute que 
ceux quifoncfufhfamment informez de 
Ja verité des experiences’, ne fe conten- 
tent des raifons qui font deduites en 
mon liure , ou de. celles au moins qui 
qui peuuent eftre bafties {ur le mefme 
fondement. 

Etcommeie ne croy pas raifonnable 
que mon fentiment foit aueuglement 
reçeu En yne caufe où mon:interreft cft 
en quelque façon couché, leveux laif- 
fer au public la liberté duiugement, me 
contentant pour céteffet de deduireicy 
les objeétions que Monfieur Cattier ap- 
porte en fon D'fcours, auccla refponce 
qu'ilme femble qu'on y peut faire & les 
folutions qu’on y peutapporter. 

Aurefbe. ilne faut pas attendre queie 
repeteicy ennuyeufeméttoutes les rai, 
{ons querayautrefois couchées par ef- 
crivpour maintenir la Poudre de Sym- 


4 La Poudre 
pathie, puis qu’elles fe peuuent voir 
dans mon premier ouuragc + Et fi ie 
traite cette matiere en langage vulouai. 
Te, Contre mon premier deffein ,c’eft feu- 
lement pour donner la mefme parure à 
Cette deffence de noftre poudre, dont 
onareueftu les objcéions que l’on luy 
oppofe, 

L'Autheur du nouueau difcours de la 
poudre Sympathique, apres auoir def 
crit diuerfes fortes d’on guens & de pour 
dres tirées des meilleurs liures , qui font 
propres à ouerir les playes par vertu 
fympathique, & deduic aflez bricefue: 
ment la façon dé s'en feruir, fait vn abre: 
gé des raïfons fur lefquelles on appuye 
ordinairement les efets de ce remede ! 
lcfquelles il en treprént de refuter en fui- 
te ; & finalement il y adioufte quelques 
objcétions. 

Lésraifons qu’il pofe fe peuuent re- 
duirea trois, dont la premiere expole 
Jes exersples fympathiques qu'on voit 
arriuer en la nature ; tant dehors que 

deflüs le corps humain enautreoccafion 
que celle des remedes au'on nommé 
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De Synipathie. : 
proprement fympathiques,, entre lef- 
quels. il allegue l'effer de l’aiman lors 
qwilatrirelefer, &qu'il fe rourne vers 
le Nord, l’operation de l'Eliotrope qui 
panche touflours verse Soleil, & du $e- 
linotrope vers la Lune, Il adioufte enco- 
re l'effet del’agathe, àquion donne la 
vertu d'appaifer les diuorces d’entre le 
mary & la femme, & celle de la turquoi- 
fe quichange de couleurfelon les diuer- 
fes indifpoñitions de celuy quila porte, 
& gencrallement l'operation des aftres 
parleurs influences, des efprits qui en- 
trenc & qui forrent de nos corps, & les 
fubftances fpirituelles d’où procedent 
les effers des pierres precieufés, foi en. 
trelles, ou fur noftre corps. À quoy.on 
peutioindre ce qu'il dit de Pimprefhion 
des Attres, & du caractere de quelques 
animaux .graué fur, des annçaux, auill 
bien que l'effet de cétanneau dont par 
le lofephe , par la vertu duquel vn de- 
mon fut chailé horsdu corps dva honi- 
me. | 

La feconde contientlesexemples pu, 
rement{ympathiques quiarriuenr fur le 
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6 La Pondre 
corps, foirpar le moyen des onguens 8 
poudres de fympathie ; ou en d’autres 
rencontresnon moinsadmirables, com: 
me eft l'hiftoire tirée de Taliacotius & 
celle de Wanhelmont. 

La troifiefmé contienrdeux chofes, r, 
l'une eftla dédütion du milieu e;À.d.du 
corps ou-cfpace moyen; par lequel la 
vertu du remede fympäthique paruient 
iufques a la partiemälade, {çauoireft vn 
efprit ou fubftance renuë efpanduë par 
routlemonde,& qu'on peut pour cét 
effet nommer-efprir viuerfél, fuitance 
lhyporhefe dés Platoniciens & des an- 
ciensPhilofophes: 2. Etla fecôde eftvne 
expofition de la fiçon d'agir du femede 
fympathique, dont l'effet dépend ‘de 
deux chofes. 1: De {4 nature’ interne 
cxaltée par l'influence desaftres , & de 
la fympathie du fang coulé de la playe 
fur lequel on l'applique, auee la partie 
dont 1! éftforty: C’eftà dire à raifon du 
baume naturel quieftencore renfermé 
dans ce fang , qui au moyen de la puif. 
fance fympathiqué du remede qui luvy 
eftioint, vientafereünirau corps dont 
ia cfté tiré. 


de Sympathie. 7 
Contre la premiere de cesraifons, qui 
16 regarde les effets era a qui ar- 
"ii fridént en la nature;ie ne void point qu'il 
#lallegueaucuneobiection, & quoy que 
lccete partie foit vne des plus puiflntes 
Mi pour appuier les remedes fympathiques, 
ou féc qui nous fournitvn valable preiugé 
tu dés admirables effets dela nature au de- 
it Ma de la portée de noftre efprir , il la laif- 
nm Me en fon entier ,& n’ofe combatre le té- 
x fmoignage de tant de perfonnes dignes 
‘ de foy. Car encore.qu ildife fur la fin de 
: Mon Difcours, que ces experiéces ne font 
rApas tout afait fans conrelte , & fe peu- 
mfuent peut-eftre rapporter à des caufes 
+: differentes de celles qu'on leurattribuë: 
‘k fCependant il en parle pluftoft comme 
nr Mes admettant, que lesimprouuant.Etde 
tfplus ce n’eft pas deftruire des pofirions 
rfparticulieres , fur tout lors qu'il s'agit 
* fde l'experience , que de lésnicren ge- 
y fperal ; fans faire voir ce qui oblige à te- 
hir la nevatiue. 

| Aux experiences de a , qui 

x Font voir fur le corps les effets de la pou- 
re & qui defcouurent hautement la 


Cent, 3, 
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8 La Poudre 


force de lafympathie, quieft le fecondi} 
point qu'il propofe pourrefuter, ik ny}! 
oppofe que deux chofes. 1. L'vne quel 
Hildanus & À. Paré ne-demeurent pas 
d'accord des effets de ce remede, & 2.0. 
l'autre comprent quelques hiftoires ui-#W 
rées de l’vn & de l'autre Autheur, qui, 
montrent que ce remede ne reüflit pash 
toufours, Mais qui eft celuy a qui cetteh 
inftance foit capable de faire changer, 
d'opinion. Car fi Hildanusne l'approu- 
ue pasabfolument, ie ne vois pas auflil 
qu'illimprouue, & le recit qu’il fait del . 
la cure alleguée, femble pluftoft a l'a:4" 
uantage de l’onguent fympathique .{"” 
qu'il n’eft capable d en faire douter!" 
puis qu'il dit que cette honnefte Da-1"” 
moifelle qu’on traita par ce remede:} 
d'vneplaye à la mammelle , fur gueric 
promptement & fans aucune douleur:| 
Que s'il {e Forma en fuitte vn abcez dan: 
le fonds, n'en peut-on pas apporter di{\ 
uerfesraifons qui ne deftruifent en au ” 
cune façon la vertu fympathiqué quil ” 
auoit precede. Car lesmamelles eftanif 
parties clinduleules, fpongieufes,de naïf 
tUF(Q 
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de Sympathie. 
ture foible , côme Galien l’enfeigne, & 
par confequent'tres fufceptible de fu- 
perfluités, ne fe pouuoit-il pas faire que 
quelqu humeur fe futiettée deflus,foit 
qu'elle euft efté attirée à raifon de la 
playe , ou que celle fuft pour lors la mau- 
uaile difpofitiou du corps , ce qui eft 
affez ordinaire aux femmes fraichement 
accouchées, telle qu'Hildanusnousre- 
prefente celle-cy , a caufedureflux des 
humeurs qui fe fait naturellement de 
la matrice aux mamelles. 

Mais quand nous fuppoferions que 
cétab{cez ne füt pointarriué fi la bleffir. 
re eut efté penfée d'vne autremethode,; 
que peut-on conclure de là? finon qu'il 
yauoir peut-eftre eu del'imprudence à 
ceux qui fe mefloient d'appliquer le re- 
mede, d’auoir trop promptement laïflé 
boucherles levres dela playeauant que 
le fonds fuit conuenablement incarne : 
Qui eft vne chofe qui ne fe doit pas 
moins obferuer dans la cure Sympathi- 
que, que dans là Dogmatique , puis 
qu'en cette forte, le pus qui naturelle- 
ment fe doit engendrer en tout vlcere 
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20 La Poudre 


qui s'incarne, ne trouuant plus difluë, | 


caufeneceflairement vn abfcez. 


Ec il eft bon defaire icy deux obfer-: ln 
uations touchant l'vfage de la poudre Mi 


de Sympathie. L'vne que n'ayantautre | 


vfage que de fortifier puiflamment la 
partie, en forte qu'il ne furuiene aucuns 
fafcheux accidens’, & qu'elle puifle 
promptement s icquiter de ce qui eft 
de fon deuoir en telle rencontre, {ça 
uoir d'engendrer de bonne chair ou elle 
manque , & de trauailler à l’ynion des 
parties feparées. Il ne faut pas moins 
obferuer les regles ordinaires pour le 
Souuernement des playes , que dans la 
cure vulgaire, commedetenir la partie 
nette de toute ordure, d’empefcher que 
les levres fe rejoignent auant le fonds, 
furtoutoù ilya perte notable de fub- 
ftance , de raprocherles vnes desautres 
les parties trop efloignées, & defeparer 
celles quis’approchent contre nature,ce 
qui a neceflairementbefoin de l'indu- 
ftrie de quelqu'vn, eftant au dela des 
forces de la nature en quelque eftat 
qu on la confidere. 


vs 


de. Sympathie. 11 
La feconde remarque eft fondée fur 
[la precedente, c'eft que la facilité de 
lnoitre remede fymparhique donnant la 
mlbardieffe à plafeursde s’en feruir, qui 
tm n'onr aucune intelligence au maniment 
mildes playes, faute de fçauoir donner or- 
mdre aux legers inconueniens qui {ur- 
mikfuiennent par fois ; ils laiflent romber les 
Mmalades dans des accidens fafcheux, 
| dont la faute eft attribuéeau remede, 
te] quoy qu’elle ne depende que du peu 
1 d'induftrie de celuy quientreprend.de 
sn l'appliquer : Etie croy que c'eft la feulé 
réf caufe qui a diminué en l’efprit de plu- 
“bi fieurs l'eftime qu'ils en auoient con- 
at CCuË. 
| Quant au iugement de Paré, non 
ak À plus que celuy d'Hildanus, ie ne croy . 
| pas s'ileftoitentierement contraire aux 
x À experiences que nous auons de noître 
«À remedefympathique , qu'il deuft pour 
1] cela faire pancher la balance d'vn autre 
1] cofté, puis qu'ilsnedifent pas qu'ils en 
(fayentfait des efpreuues frequentes & 
particulieres pour en defcouurir la veri- 
té : mais qu'ils ne raportent.que quel- 
B 1] 


12 La Poudre 


ques-exemples qui n’ont pas parfaite 


ment reüfli, & à la remarque defquelsi 


ils n'ont pris garde que par hazard, &c 
dont on peut pluftoft attribuer le mau-A 
uais fuccez, comme nous difions tan-.M 
vof, à l'ignorance de l’Artifte qu'au peæll 


deffet du remede. 


De plus nousn'affeurons pas que tous: 
ceux qui fe vantent d’auoir d’excellens: ‘4 
remedesfympathiques , foient en pof--h 
{eflion de ce qu'ils promettent: Et fi : 


nous tenons qu'il ne faut point ver: 
d'aucun remede Dogmatique, dont la 
vertu ne foit approuuée, à plus forte 
raifon le deuons nous dire des remedes 


Sympathiques, qui ne fe trouuent pas |! 


par tout. 

Et au refte, l'Efpagnol qui entreprit 
de guerir monfieur de Martigue , doit 
il ofter le credit aux remedes Sympa- 
chiques, fi ne connoiffant pas que le 
malade eftoit bleflé à mort, felonleiu. 
gement mefme de tous les medecins, 
il eut la remerité d'entreprendre la 
gucrifon d'yne perfonne qui en eftoit 
incapable? 


— .— 
——" 1 
z 


de Sympathie. 13 
| Ce quirourneen mon aduis plutot 

y LR l'aduamage de noftre Poudre, & ge- 
myneralement des remedesSympathiques, 
lqu'vne perfonne qui entreprend de les 
xlrefuter de rout fon pouuoir, ne peut als 
Megucral'encontre,que quelques exem:- 
.ples particuliers , dont les circonftan- 
fces nc iuftifient quetrop ce quil s'ef- 

‘force de condamner. 

|  Etenfin, fi noftre Aucheur demeure 
:M'accordauec Paré, que c eft la nature 
qui guerit les playes , que ceft à elle 
Meule qu'il faut attribuer l'heureux fuc- 
Îcez dé ceux qui en entreprennent la 
Jgucrifon auec le feul charpy, ou {ec 
fou mouillé, & de ceux quin’v{ent point 
de rentes, & enfin qu'il ny a quelle à 
.flqui on doiue attribuer la guerifon de 
Îlceux quife font feruis de la Poudre de 
‘A fympathie: Nous demeurerôs d'accord 
lauec luy, puis que nous croyons fuiuant 
‘Ale fentiment d'Hippocrate , que la na- 
lture eft le principal agent en la gueri- 
Îlfondes maladies, & nous luyauoürons 


{ volontiers deux chofes. 1. Que plufieurs 
{ playes fe peuuent guerir fans aucune 
B 1; 


14 La Poudre 
induftrie, fçauoir quand elles font pe! 
utes, fimples & en vn corps bien difpo- 
{Ë: Et 2. qu'il ya parfoistelle complica- 
tion de maloù la Poudre de f{ ympathie: 
n'eft pas fufifante & à befoin de re- 
medes internes, côme lors qu'il fe rencô. 
plenitude extraordinaire, ou vneabon: 
dance notable de mauuaifes humeurs F 
ou bien lors que lhæmorrhagie ef tro p 
impetueufe & procede de vaifleaux no- 
tables, & de plus,oùla fracture & diflo- 
cation font jointes, rien nee peut fai. 
re fans l'induftrie de la main. Mais que 
peut-on inferer delà , finon que l'a- 
ction de la Poudrene fe fait paroiftre 
que fur les parties fimilaires , & qu’elle 
ne peut leur communiquer de nouuel. 
les facultez, & quecommeen certaines 
chofes la nature quelque robufte & par- 
faite qu'elle foit, a befoin abfolument 
du fécours de dehors, & dela main in. 
duftrieufe de louurier: la Poudre de 
fs mpathie n’ef pas capable de la met- 
tre aux termes de pPouuoir tout faire 
ä elle mefme, & defe pafler de tout fe- 
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de Sympaihie. LE 


| J'autre, & conceuoir que par la Poudre 


. 


de fympathie nous n'entendons pas vn 
remede capable de gœuerit la nature 
quelque indifpofition qui luy puifle 
{uruenir : mais qui peut {eulement 
les autres obftacles eftans dehors, la 


À fortifier en telle forte , qu'elle fe fur- 


montera foy-mefme de beauconp, & 


| produira bien à la verité les mefmes ef- 
| fets au’auparauant, & d’efpece du cout: 
] P : P 


RER mn 


Ù femblable : mais d'vne façon incompa- 


rablement plus noble, plus parfaite & 
plusefficace. Elle retiendra plus eftroi- 
sement le fang dans les veines, & 
empefch era plusayfement l'hæmorrha- 
gie : mais non pas qu'elle puifle bou- 
cher toute feule les srandes ouuertures 
des vaifleaux. File cuirale fang ,engen- 
drera de nouuelle chair, & reünira les 
parties feparces d'vne facon-bien plus 
prompte, plusentiere & dont la diffe- 
rence fera facile à remarquer, fi on a tant 
foit peu d'experience de l'vne & Pautre 
forte de guerir les playes, auec & fans 
{ympathie. Mais fi l'on pretend que ce 
remede ferue de faignée, de purgation, 
B ui] 


16 La Poudre 
detirebale, &fatisface indifferemment 
à toutes fortes de neceflitez & d’indica- 
tions ; ie ne doute point qu'on ne pañle 
Pourridicule dans l'efprit des plus iudi- 
CICUX. 

Et cefticy encore qu'il faut refpon- 
dre à deux objeétions de noftre Au. 
theur, lvneconceuë en ces mots, gs'l 
n Ya ch aucun Qui ait recommädé no fre Pou- 
dre pour les playes d'arquebufades efquelles 
1ly a contufior gr fracas, ce gui fait Yoin 
que ceremede n'1 aucune vertu ; Car pour 
ne pointdire,que c’eft mal arcumenter 
de faire vne P'opoñition gencralle 
d'vn exemple particulier, quand nous 
demceurerions d'accord que Ja où il fe 
rencontre grande contufon & fracas, 
deuant que la Poudre puiffe librement 
agir , 1l faut que le Chirurgien donne 
ordre àdeux chofes, à feparer les corps 
eftranges ,commeles c{quiles d'os, les 
bales & femblables > & à procurer par 
quelque autre remede que fympati- 
que , la: cheûre des chairs Contufes & 
Quifont comme mortifiées , faut-il con- 


Î 


cure de là qu'ellen ayeauçun cffet> & 
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au contraire ne voyonsmous pas apres 


“} que ces obftaclés font oftez , qu'elle 
‘| agir tres puifflamment, & qu'il ny a per- 
ü: | fonne quine foit capable de remarquer 


fon effet? Que fielle ne fuffit pas pour 
tirer dehors tous les corps eftran- 


if ges ,c'eft pour laraifon que nous difions 


tantoft, qu'elle ne communique pasà 
la nature des facultez d'efpece differen. 
te de celles qu’elle poffede : maïs fert 
feulement à les fortifier & à les reduire 
en vneftat plus parfait. 

L'autre objection eft fondée fur la di- 
uerfe conftitution des perfonnes blef- 
fées, laguelle,ainfi qu'ildit,empefche qu’ Yne 
ble[Ture fe puiffe ouerir d'ne mefme faços 
en fontes fortes de perfonnes, ET chaque par- 
tie blefSée eftant de differente nature ,deman - 
de des remedes qui [ny forent appropriez, ce 
que nous luy accordons volontiers, puis 
qu'y ayant telle rencontre où l'indu- 
ftrie du Chirurgien eft neceflairement 
requife ,ilneéfaut pasexiger de la Pou- 
dre de fympathie , qu'elle face des effets 
au dela defa nature’& de la vertu que 
nous luy attribuons, Et quant à la diuer- 
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fité des remedeSaui eft reqiufe à cha- 
que partie, felon {à nature particuliere; 
lé ce qui fe rencontre merueilleufe- 
ment bien en la cure fympathique ,ainf 
que nous auons expliqué ailleurs , puis 
que la fympathie eftant tirée dela par- 
tiemefne qu'il eft queftion de guerir, 
autre eff celle de la tefte autre celle de 
Ja poitrine , autre celle despieds, & ge- 
nerallement, chaque partie rencontreen 
ce remede ce dont elle 2 precifement 
befoin, c’eft Pourquoyila tort de faire 
pañler pour vne folie, la croyance que 
nous auons que la Poudre de {ympathie 
et capable de contribuer indiferem- 
ment à la guerifon de toutes fortes de 
bleffures, moyennant qu'on nen eglige 
pasd’y apporter l'induftric que chaque 
playe peut requerir, auant que noftre 
Poudre produife fon eÆet. 

Nous auons dit cy-deuan t,que la troi- 
feme raïfon des effets Sympathiques 
confifte enla pofition d'vn efprit vni- 
uerfel & fubftance moyenne, qui férue 
devehicule & de milieu, pour tranfpor- 
ter d'en lieu à l'autre la vertu Sympathi. 


. 
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que, & en la confiderarion du moyen 
par lequel cet effer eft produit en lap- 
plication du remede. À la premiere po- 
fition noftre Autheur n'objectant aucu - 
ne chofe, nous neluy dreflerons point 
de procez fans fujet : Maisil nous refte 
feulement à examiner de quelle façon 
il combat la production de l'efferfym- 
pathique , & pour cét effet nous le fui- 
urons pas ad pas. 

11 dit premierement que c'eft vne 
maxime receuë parmy les Philofophes 
que nulle actionne fe peut faire fans at- 
touchement, qui fe fait ou lors que deux 
corps fe touchent de pres, ou lors que 
l'ynd'iceux , quoy que diftant & efloi- 
gné de l’autre ne laifle pas d'agir fur luy, 
[n’eft pas queftion de la premiereforte, 
puifque nous demeurons d'accord que 
l'effet Sympathique eft ordinairement 
produit nonobftant vn efpace notable. 

Quantà la feconde, illa diuife enco- 
re en deux clafles, dont la premiere 
comprend la communication entre 
deux corps efloignés qui fe fait par le 
moyen des atomes où parties, deliées 
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20 La Poudre 
quis'efcoulant de l'yn oul'autrre Corps, 
{ont portés iufquesà l'autre. Eten la fe- 
condeil y range la communication des 
cipeces qu'on appelle vulgairement in- 
téntionnelles, telles que font les fans, 
Îes couleurs &ainfiqu'il adioufte , Ja lu- 
micre & les odeurs. 
[dit donc qu’il nya pas d'apparence 
que l'effet de noftre Poudre fe puifle 
rapporter à la premiere clafle, puifque 
s appliquant d'ordinaire en petite quan- 
tite,tousfesatomes feroient cfpuifez de. 
uant que de paruenir a la partie malade, 
& qu'ainfi le fujet manquant , l'effet qui 
y ct attaché, viendroit neceflairement 
a cFfler. Mais qui luy a dit qu'encor 
qu'il fe face vne communication d'ato- 
mes, le füjet dont ils partent{oit fi prom- 
ptement diffipé : ne fçauons nous pas 
que Jemufc &le camphre ne touchent 
#osfens que parce moyen , & cepen- 
dant quoy qu'ils s'efpandent iufques à 
va efpace fort confiderable, ils ne laif 
fent pasde fubfifter plu ficurs années en 
va éflat parfait & fans diminutiô côfide- 
rable, au lieu qu'ilnous{ufit que noftre 
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remede puiffe durer peu de iours, ou au 
moins quelque femaine. Et pour ce 
qu'il dit que fa fubftance feroit efpuifée 
fielle eftoit obligée de remplir tour l'ef- 
moyen quife rencontre entre le reme- 
de & la partie malade, il a peu prendre 
garde à ce que nousauons dit en noftre 
Traité,que l’efpace doit eftrelimité, & 
ne fe pasimaginer qu'il n y ait point de 
diftance capable de diminuer {on effet, 
Mais cependant foit que nous mainte- 
nions l’opinion que nous auons pofée 
en noftre premier Difcours, que cette 
communication Sympathique fe fait au 
moyen de l’efprit vaiuerfel ,ou de cette 
fubftance de nature imperceptible qui 
eft refpanduë par tout, laquelle fert cô- 
me d'organe pour tranfporter toutes 
les facultez qui furpañlent la portéedes 
élemens, laquelle me femble fort admif- 
fible & conforme à la raifon, foit que 
nous demeuriôs d'accordauec ceux qui 
eftiment que route communication en- 
tre les corps efloignez ,mefme celle que 
l'on comprent fous lenom d'efpecesfen- 
fibles ou intentionnelles, ne fe fait que 
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par le moyen d'vn efcoulement d'ato. 
mes & par vne fubftance corporelle, 
commela doérine de Democrite fem- 
ble le prouuer manifeftement ,nous fe. 
Tons Contrains d’auoücr que cette in- 
france de l'efloignementeft de peu d'’ef- 
ficace contre l'effet de noftrePoudre. 

De fait la lumiere ne pafle elle pas eñ 
l'efprit de plufieurs pour vne fubftance 
corporelle & neanmoins celle du Soleil 
fe communique en vn inftant d’yn bout 
à l'autre du monde, fans qne fon fujet 
{oit efpuifé depuis tant de fiecles. 

Les influences desaftres quipenetrent 
iufques aux entrailles dela terre s ÿ pro- 
duifent des effets fi fenfibles : que plu: 
fieurs ofent bien leur attribuer vne 
nature corporelle, & cependant qui a 
remarqué que la groffeur de ces corps 
en reçoiue quelque diminution > Les 
couleurs font aflez voir leur corpo- 
reité , & qu'elles ne fe rendent fenf- 
bles que par les atomes quelles en- 
uoyent de toutes parts, puifque fe diffi- 
pant peu à peu, elles perdent premiere- 
ment leur efclat, & s'efuanotiffenrenfn 


|'éntierement ; 
| quel efpace ne fe font elles point: apper- 
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Et cependant iufque a 


ceuoir, & combien de fiecles font requis 
auant qu’ellesrecoiuent vne alteration 
confiderable? 

Le mefme fe peut encore remarquer 


} fur l' ayman, dont la moindre portionau 


ldeli mefne dela Ligne,va rendre hom 


*fmage par fes atomes ,aux parties plus 


; cfoignées du Nord, qui cft vn exem- 
| ple feulc capable de diminuernôftre ad. 
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miration en toute autre rencontre, & 
qui donne vnfuffifant preiugé de ee 
tes lesactions fympathiques. 

On peur encore adiouiter en ce rang 
l'exemple des maladies contagieufes, 
dontles moindres femences non feule 
ment fe communiquent d'vn lieu l'au- 
tre ,nonobftant la diftance aflez confi- 

derable : mais mefme s'attachant à vn 
troifiefme corps , comme du linge, du 
drap & & feniblables: {e conferue plufie urs 
années fans diminution de forces. Car 
pour moy ie ne comprens pas pourquoÿ 


1 Monfeur Cattier reiette cet exemple, 
{ puis qu'il prouue manifeftement , que 
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plufieursfubftances corporelles fe peu--{i 
uent étendre iufques à vne diftance no. 
cable fans rien diminuer de leur force. V4 


Etpour {a raifon qu'ilallegue,quela fan--l 
té nefe communique pas comme la ma- Mi 
ladie, à caufe queles vapeurs qui fortenc: Mi 


d'vn corps fain font douces & benignes, 


au lieu que celles qui procedent d’vn.Wt 


corps mal difpofé, font acres & mali. 
gnes, ellenefait rien anoftrefujet, puis 
que c’eftaffez qu'il auouë quil fe fait 
égallement communication des vnes & 
des autres, caren fuite pour ce qui re- 
garde la façon d'agir , il la faut tirer dela 
force {ympathique , & non du cours or. 
dinaire qui fe remarque en la nature. I] 
s'eforce aufli de banir l'effet de noftre 
Poudre dela feconde claffe , Qui attri- 
buë au coulement d'efpeces la commu- 
nication des corpsefloignez, & dit pour 
raifon qu'elles ne fe Pourroient pas 
eftendre fiau loin, chaque chofe ayant 
feslimites, comme nous voyons l'ayman 
dont l'effet d'attirer le fer , vient à 
cefler à certaine diftance. Mais premie- 

TEMERT IE croy qu’il n'a pas raifon d'at- 
tribuer 


| 


ti tribuer-.au -feul coulement d’efpeces 
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l'operation de l'ayman fur le fer,puifque 
ce mot n'a efte inuénté que pour l'ac- 
commoder aux objets des fens..Secon- 
dement rous ceux qui ont traité cette 
matiere attribuent-cét effet à vn cou- 
lement notable:d'atomes qui partans 
de l'ayman s'infinuent dans les pores du 
fer, ou comme veulent les autres, qui 
difipant l'air qui-eft entre ces deux 
corps, oblige le fer par la fuite du vide à 
s'approcher de l'aiman. Et.ce qui con. 
firme ce fentiment, c’eft que la vertu 
del aymanfe difipeaflez facilement. 

En 3. lieu , ne-deuoit-il pas pluftoft 
rapporter l'effet del'anman lors qu'il fe 
tourne vers le Pole, quinereçoit point 
de limites, que celuy d'attirer le fer, qui 
n'infinuë pas fiparfairement l'eftenduë 
de noftre remede: 

Eten quarriefme lieu , puis qu'il en- 
treprenoit de parler du defcoulement 
qu'on nomme efpéces.intentionnelles, 
pour. y. accomparer, d'effet de noître 
Poudre,que n’alleguoit-il l'exemple des 
eouleurs qui s'efpandent au loin & au 
(1 
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D large fans grande diminution de leurris 

ou force. | 

E Ie féay bien qu'il fait deux objections. le 

Eu lPvne touchant la lumiere qui ne peuc:flr 
| penctrer les corps opaques , & l’aüvre: Mer 

[ touchant les odeurs & la fumée quifone: (tr: 

ll tranfportez çà & là par les vens, fansfe: li 

| Pouuoir maintenir par l'air en vn eftar ui 

fable , voulant dire para , qu'il n’eft Un 
pas croyable quelaävertudenoftréPou. (+: 

Al dre ait plus de penetration que la lurnie- be 

fl re pour franchir tousles obftacles quife 

À peuuentrencontrer en fon chemin, & M 

14 qu'eftant communiquée par le moyen 

1) vn flux de fubftancesellene fe cüaran: : [ul 

| tira pas Mieux de limpetuofité desveñs lu 
dub & autres caufes qui tranfportent ag | 

ii l'air &cles fubftäces qui y {ontrefpäduës. 

‘4 0 Mais lors qu'il eft quéftion de raifon- . li, 
ner par exemples, il ne fuffit pas d'en {| 
rapporter vh ou déux pour eftablir ce l: 
qu'on a deffein de pofer , puis qu'vn 
exemple conuenable nous éft vo ff 
fant preiugé pour la confirmation de 
noftre opinion , combien ‘qu'on en 

Peuft alleœuer cinq eens autres dif. 


”" 
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tiffétens:  Ainft rfi routes les fubftances 
loftoïenr diftraïcés en leur chemin par 
di lamencontre d'un corps opaque ,; com- 
rtf mé lumiere, onpourroit inferer de là 
if que noftre Poadte ne peut communi- 
lquert fa vertu’ lots qu'elle trouue pa- 
nteit obftacle mais il ya milles autres 
hfiéhofes qui mifprifent ces empefche- 
Mens, comurefonvles {ons ; les odeurs, 
her diuerfes renéontres ; les inflwences 
ilrdes :aftres qui :penctret jufaues au 
ki foñdsdela terres, Faymanquiagi fur le 
r iffer aurtrauers de groflesipieces de bois; 
 & te mefmequiferourme vers le Pole 
rt Ÿ quelque muraille qu'on luy puifle op- 
wii pofer: Tous lefquelsexemples nous font 
" aflez voir qu'il a plufieurs fubftances 
ik À dansla nature quitrouuent des conduits 
A afféz fenfibles en toute forte de corps 
fl 1 pour {e communiquer Au traucts, | 
|: Pourl'autreexemple, fi la fubftance 
des odeurs refpanduë dans l'air auf 
bien que la fumée ;nèfepent exempter 
d'obéiraux montéemensdesvens il y à 
neanumoins ‘pluficüres fubftances qui 
(A ont d'vne autre nature ; &c attifi La Tr. 
C à 


ou MS 
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iniere & les couleurs font inebranlab je! 

œ penetrent l'air d'yn. mouuemenm 
droit, fans reflentir aucune agitation: M 
autant en peut-on dire de l{effer-de Lait 
man quifeconferue entier q uclqueapgi. # 
ration qui foit dans l'air voifin. Etain: 
tous lesexemples qui ont efté alleguezi 
ne prouuent autre chofe qu’vne varieté:hii 
de nature qui fe rericontre entre Les fub-Mi 
ftances fublunaires , & quine deftruitoii 
point celle que nous reéconnoiflons en : 
noftre Poudre ; mais qui eft pluftoft ca. 
pable deferuirà fa confirmation ; & deMi! 
nous donner vne idée de la façon qu'el- fn 
le opere. tt 

Te laifle donc cetteinftance pourache. fu 
uer de refoudre quelqu'autres obje- fur 
“ions qu'on fait contre noftre Poudre, lu 
ou pluftoft contre les remedes Sympa. fu 
thiques, dont la premiere eft prife dela li 
matiere dontonfe fert pour. cét effet, 
Car c'eftce que noftre Autheur obiecte, {4 
que de ceux qui vfent de ce remede en lui: 
forme de Poudre , les yns ne rennent {ht 
que le vitriol, & lesautres fe Aer de {ie 
iuers ingrediens, comme demouffede || 
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madrane humain , de mumie , de vers de 
mxkerre & femblables , ce que font pa- 
khilreillement ceux qui preparent ce medi- 
wylrament en forme d’onguent , y adiou- 
ritant les vnsvne graiffe & les autres vne 
kieaitre ; chacun le preparant diuerfe- 
mment, d'où il conclud que ce remede 
Heft non feulement incertain ; mais fans 
“aucune efficace. 
« Et cependant puifque les remedes 
Sympatiques ne font autre chofe que 
‘des matieres capables de deftacher Îes 
parties balfamiques , & fi vous voulez la 
Iportion de humide radical quis'eft{e- 
sfparée du corpsauec le fang coulé de la 
pire , pour la faire retourner en fa 
L MHource , accompagnée auf de certai- 
nes qualirez procedantes du remede, 
{propres à contribuer à la prompte gue- 
: Prifon dela playe. Qui trouuera eftran- 
gequil fe rencontre plus d’vn remede 
“lea lanature capable de produire cét ef: 
ffer ; lequel dependant en mon auis 
{ d'yne efpece de fermentation que la 
matiere Sympatique produit fur le fans 
"Al où elle cft appliquée , faifant par ce 
C ii 


30 La: Pondye 


MOYeR feparation-exatte des partiessf}\ 
hetérogencs, lin eft : pascplus diffcile-de: 
CONCeuoir que cerre: faculté foit-atta 


chee à aus crfes marieres. que:-celle: dell 


faire leu let pain, 
faigre, en HP, 
en celle de labiere:; Q ue celle ‘de pre: 
parerles humeurs dansle corps! «&les 
difpofer à la purgation ,quidéeinar rque 
peut eftre incgalement:. ; Mais: toutes 
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fois d'yne fiçon tres confides able, iene: 
diray pas aux rac aperitiues ; ‘dont 
l'eFérme a Fa. A: MAS au tar- 
tre vitriolé, à la cremedettart EE, Au Cry 
fEal mineral , En l'acic prepare y au:wi- 
trio l de Mars s & enph uficurs aurreavEt. 
enfin 1] n: *eft pas plus difficile de S'HNa« 
giner que cette >: faculre sympathique 
ir a attachée à diuer 


quife remarqueauvi:| 
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rfes ira ation que 
celle par exemple de purger la bile. 
Comme enlaloës  la:rhubarbe :la Le 


mo née, le fuc d erdfei pale: sain fi qu'on 
le pofe vulgairement: celle de 


1 LE vider 


la picuite : qu’ on actribus à : la coll loquin - 
te aux lierm nodates, : ME ge au me 


choacham & anfides autres. C'eft pour. 


une: du vin nouueaar 8: Mi 
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ishquoy perfonne ne doit trouuer.eftran- 
slge fi chacun Le fert diuerfement de re- 
tanlmedes differens pour la cure Sym pa- 
kéfrhique, felon.que l'experience luy.en a 
unapris les facultez. Et ainfi pour mon 
mpparticulier, comme n'ayant fait efpreu. 
:miueque-du vitriol preparé, ie n'a POINT 
dvoulfaire parade des diuers remedes 
wf qui {e trouuent dans les. Autheurs: 
| maisneantmoins ie n'ay Pas pretendu 
mu diminuer leur-credir ,ny lesfaire pafler 
| pour du tout inutiles, puis qu'au con- 

À traireiecroy qu'ils'en peut Encore ren 
x contrer qui ne luy font en rien infe- 
A rieurs ; mais c'eftà ceux qui en ont l'ex- 
:] perience d'en faire part au Public. Ie 
«À croy donc que cette objection ne fait 
«A rien contre les remedes Sympatiques. 
La feconde eft prife de la preparation 

À du remede, & femble proprementsat- 
| taquer ala Poudre de Sympathie faite 
| auecque Île vitriol preparé au Soleil, 

{| pendant qu'il eft au figne du Lyon: 

| carildit, qu'ilne fert de vien d’affeurer q# 

| cette Vertw ef derince de Pinflaence Celefte 
puis que cette canfe ef} trop generalle; OE 

CU 
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PEUÉ fat produire Yyn me fre cjjet en ‘toutes 
fortes de perfonnes, qui n'ont pas Ve fem 
blable d'fpofition. En quoy il femble qu'il 
ne fait pas diftindion da l'operatioh du 
Soleil & defon influence {ur le remede 
pour fa Préparation, & de celle du rc- 
mede defia préparé, lors qw’il agitfurle 
fang coulé dela playe pour là cure Sym: 
pathiqué , quoy que cependant il ait: 
pareille difference entre ces deux cho: 
{és , qu'entre l'effet du Soleil pour la 
production des plantes, & celuy des 
plantes paruenuës À maturité , lors 
qu'elles contribuent 1 nourriture de 
noftre corps. De fait comme en l'exenr. 
pledes plantes. le Soleil par fa chaleur 
vitale fufcite Premierementla vertu in- 
terne des femences & Prepare la terre 
voifine pour leur nourriture , faifant 
Par ce moyen qu'elles viennent en fuite 
a fe gonfler, à Sermer, a produire yn 
tronc, des racines & des branches. à 
prendre Îeur accroiffement conuena- 
ble, à produire leur fruitchacune felom 
fon efpece: De mefine Quand le Soleil 
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hux moindres petites parties, fepare ce 
riqu'il y a d'excrementeux, exalce la ver- 
life diffoluente qui fe rencontre en {es 
“premiers principes, & fait par cemoyen 
kiqu'ileftconuertyen ve efpece de le- 
ifwain (qu’il me foit permis de le qualifier 
irefde ce nom: } propre: par fa vertu diffol- 
ifuente & fermenrätiue à difloudre-le 
Mans’ fur lequel il éft appliqué, à en ex- 
nf traire les partiés hererogenes, & à pro- 
uh À duire l'effer que nous nommons Syÿm- 
wi parhique. | 
| Ce n'eft donc pas que le Soleil aye 
x] des influences particulieres par lefquel. 
x À les il agifle furle vitriol , & qui foient 
x À d’efpece differente de celles qu'il em- 
r {| ploye à la production des plantes : mais 
#1 'commeondit que le Soleil & l’homme 
“ engendrent vn autre homme ; à caufe 
“# que l'influence du Soleil agit felon 
1] qu'elle eft determinée par la difpo- 
| fition de la matiere fur laquelle elle pro- 
duitfon operation. Ainfi autrementagit 
elle fur le vitriol quelle ne fait fur les 
plantes ,à raifon que la diuerfité de la 
matiere fait aufli que fon action eft di- 
uerfement reccuë parles vns & par les 
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autres, De mefme auf c’eft le mefine. | 
Sojeilqui produit l'or argent, le fer, 
l'eftan  lecuivre &le plob : mais dema- 
tieres diffcrétes & diuerfemét difpofées. 
Cetteinftance donc de lyniuerfalité de 
l'action du Soleil n’eft d'aucune. confe- 
quence pour déftruire ce que nousauds 
pole: de fon operation. fur le vitriol. 

Et quant à l'autre partie de l'opera: 

tion Sympathique.. qui regarde l'eFet 
du vitrioldefia Préparé, qui névoit que 
l'objetion de noftre Autheur na pas 
plus: de force à l’e çontre, qu'elle en a 
pour deftruétion de La premiere, qui 
comprept l'action du Soleil fur le vi. 
trioR Carlors que noftre Poudre à àc- 
quis & perfeétion, elle agit à la verité 
d'vne façon égale en toutes les appli- 
Cations ; mais neantmoins fon effet eft 
diuerfifié {elon la difference du fujet 
dontlefanç.eft tiré & {elon la comple- 
xion,, non feulement de chaque per- 
{onne; maisaufli de chaque partie blef. 
fée; quieftce que nous auons pofé com. 
me vn fondement en noftre premier 
cfcrit, & que nousauons expliqué plus 
au long. 
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La troifiefme :obiection eft. tirée de 
l'appliquation du remede, laquelle no- 
ftre Autheur propofe en forme d'argu- 
mentà denx branches ; qu'on.nomme 


i] vulgairement Diemme.. si, dit-il; l’ap- 
| phcation de,ce.remede. [ur l'inffrument qur 4 
| fast la ble fJure ayoit La pui lance de La gUe- 


1 : b. : À: ñ 
Lrer,faudrartque cette Yertu Vsatde l inftiur 


| suent.cu-du-medixcament » que | 
LA je . PL'E : } 

| nffrumentceferoit Que pure folie d Japtndre 

WA] l’apphicationdu rernede que. fi .ellé Venoit ds 
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rerede.me deuvoit. on.pas l'appliquer plu toft 
fur La bleffure que [ur l'inftriment qui afais 
la playe En quoy.cestesil na pas obfer- 
ué toutes les formes de l'argument, 
puis qu'ila oublié la principale branche 
compofée des .deux precedentes., {ça 
uoiw.quela,vertu Sympathique depend 
de l'applicario duremede {ur Le fäg cou- 
lé de a playe ou fur | inftrument qui l’a 
faire, Car qui ne fçair que fi la force de 
Ja Sympathie dependoit fimplement de 
l'inftrument qui. a bleffé,ou du. fang 
qui y ef attaché, ilne feroit pointbe- 
{oin de chercher aucun remede pour 
parueair à noftre intention, la Sympa 
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chie ‘fe Produifant ainfi delle mefme 
fans aucun agentexterieur. Mais com- 
MEHOUS réconnoiflons que cela ne fe 
peut faire fans l'application du remede 
qui difpofele fing , ainfi que nous auons 
dir cy-dettant à rendre aux parties du 
du corps dont il ef forty la portion 
d'humide radical qu'il auoit entrainée 
auec 10Y, auf ne doit-on pas trouuéer 
cftrange qu'on foit'aftraint à la fiecef ! 
fire de fe feruir du remede & d’appli- 
quer l'agent au patient ainfi qu'on à de 
coùffume de parler. 
Quinta autre branche par laquel- 
lc il prétend fi certe vertu depend du 
reméde ; qu'il doit eftre appliqué fur la 
partie malade; & non fur l'inftrument: 
[içait bien que ce n'eft pas vne reigle 
géncrallé en Medecine; puisque lesre- 
medes cardiaques & hyfteriques, c'éft à 
dire, ceux qui font propres à fortifierle 
Cœur, & quiontla vertu derepouffer la 
matrice €h bas, fe doiuent fouuét appli- 
qüérau nez :Lesamuletes dôtla plufpart 
des Medecins sôt d'accord pour lapefte, 
pour lepilepfie & femblables fe met. 
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| _renrrarement fur la partie mefme.qu'on 
11 croiceftre attaquée. Le vifargent por- 
té à là ceinture fait mourir la vérmine 
qui, fetrouue en tout le refte du corps. 
Ét ce que,nous pouuons dire de plus, 
c'eft. que noftre cure Sympathique 
n'ayant rien de. commun auecque la 
plufpart des autres effets qui fe font en 
là Medecine, on ne doit pas aufli s’a- 
(traindre à tous. fes axiomes.. De plus 
qui comprendra que le remede doit 
premieremeut agir fur le fang qui eft 
forty de la playe, & l'effet qu'il y doit 
produire, reconnoiftraaufli facilement 
pourquoy cela doit.eitre fait au dehors 
& non furla playe mefme dont le fans 
eft forty, puis qu'il n'elt pas queftion 
de remettre dans le corps, les parties 
grofleres, terreftres ,excrementeufes & 
defia corrompuës du fang qui.en eft{or- 
ty ,quiferoient pluftoft capable de luy 
faire tort, que de contribuer à fa gueri- 
(on:-mais feulement celles qui fontærhe- 
rées, fpirirueufes &.de nature celefte, ce 
qui n'a point befoin,d’vne application 
immediate, Er enfin comme nous 
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croyons que Île vitriol Comrimique | 


quelque chofe de Rarure des oer le 


tu pour cette Buerffon, quiñe fçait s'il | 


s'en faifoit à pphcation fur Ja! partie éf- 
me, quil feroit capable delà bruflér 
paï fa vertu à démy cauftiqué ;} &'qüe 
fon éxceffiue a@tidiof ioïfte à Ja vértu 
Extraordinaire qu'ila de déflécher ap 
porteroit plus d'néoMmédiré, qu'il he 
cohtriburoït à Ja g'uérifôn de là: plave> 
au lieu que ne luÿ énvoyant que quel- 
ques parties plus ptres ‘plus fpirituet 
les & plus deftachées’de Ja terreftrité 
la-diffance du remedéfit que noûs ren. 
Controhs iufterhent la mediocrité qui 

cftnecefircpour noftre inreñrion ; Ce 

Qquidoit fériir de réfponfe à cétte trot. 


: fiefme objettion. 


La quAtriefme eft prife dé l'opération: 
Car léxperience ayant fait voir; ainfi 
quenoftre Autheur anouë que les:re- 
medes Sympäthiques{cruent 4% Bien 
à la vuerifondesafnes , deschetaux, & 
femblables animaux bleffez , qu'aux 
play es du Corps humain {ce que ie préns 
defa pour vn Bon argument de mon 
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lyl :0fté, puis-qu'il demeure d’accordäe 
im fPexperience) Fliñfere delà deuxichofes, 
il|fou que cette guerifon prodient d'ail- 
fleurs que duremede, ‘ou qu'il ÿ 4 vne 
conformité denatureëéntre Phomme & 
heles beftes. Mais pour da conformité , il 
“iMeft certain qué éomine elle 'n'eft pas 
‘nabfolué puifque l'homme conftitué vne 
rMefpece differente, & qu'il a vie forme 
# beaucoup releuéeau deflus de celle des 
Mbeftes ; elle n’eft pasauffi fort efloignée 
uen diuerfes chofes.LesPhilofophesfonct 
# d'accord que noîtré corps ‘eft compofé 
: Mdesmefines élémens que celuy des be- 
tes; elles ont lesinefmes facultez natu- 
Lefrelles & vitales quenous ,& à peu ’pres 
1 Mes méfmesorganes!, ellesfont copofées 
{de méfinés parties fimilaires ,°& ‘hli- 

x fqueur quicoule dans leurs veines ,MEft 
«0 pas fort differente de celle quitéremar- 
« fque dis les noftres: Etau refte cllesfont 
 fujettes à la plufpart de nosincommodi- 
 Îltez & recoiuenr’ouerifon par les -mef- 
; Îmes remedes, fi vous en exceptez peut- 
Meftrela dofe, qui ne fait rien a l'éflence 
| ce dela chofc. Qui trouueradonc eftran- 
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ge que-les mefmes remedes Sympathi:} 
ques quiagiflent fur le fang de. l’hommed 
facent-femblablement paroïftre leur ef:#. 
ficace fur celuy des beltes, & qu’elle: 
en;reçoiuent vne cgale vtilité: Can 
pour ce quildit,que l'effet de ce remé-M1 
de vient de {à conformité & de.fà {ym-W, 
pathie auecque les bleffures du corps}. 
humain, 11 faut diftin guerleremedede-},. 
uant & apres l'application fur le, fans::{., 
Car deuät l'application in aipas plus de: . 
conformité auec le corps de l’homme:! 
quauec celuydes beftes., particuliere_.h: 
ments ileft queftion de noftre Poudre: : 
préparée auecle vitriol, { carie laifle à] 
part les.remedes tirés des parties mef_.|!. 
me. del’homme. quifans doute nedoi- 
VENT pas auoir pareil.-effet fur les be- 
ftes ) mais apres | application fa Sympa- F 
thieauectel fujetoutelau tre, depend du ! 
corps mefme dont le fangaefté tiré, foit 
celuy.d’vn homme ou celuyd'vnebefte, |: 
& detel outel indiuidu en particulier. |: 
Car, comme nous auons dit cy-deuanc |. 
de l'influence desaftres &de l’operation 
du Soleilicy bas, la vertu lympathique 
que: 
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| quenoftreP oudre paffède en general &c 
| à lâcôfiderer feulé;vientà eftre determi- 


née par quélque fujet particulier, auant 
ue de produirefon operation ,& ainfi 


! fon :obiéttioni eft nulle. 


La cinquiefine &,derniere, tirée de 
la facon.qu'on aaccouftumé de confer- 
uer leserhedeappliqué fur le fang pen 
dant que la playe eft encore ouuerte, 
confifte.en deux points, dont le pre- 
mièr combat le foin auec-lequel. on le 
{erre. &.enuelope ..g409 qu'il femble. 
dic-il,.g#0n le denft plufteftexpofere, Pair, 


| 2 . 7 | « 
afin gu'eftant ainifien liberté il parunt plus 


1 4 facilement a là partie mälade. Et l'âutreim- 


prouuclatemperature moderée du liet 
auquel onle conferue | 
Mais-quant au premier. ; Il 'eit aflez 
aifé de iiger: par ce ique nous ations dit 
cy-deuant , qu'il n'eft queftion en fap- 
plication de ceremede, que de rendre 
dla partie bleflée certaines portions de 
fubftance de naturételefte, æcherée & 
fubtile qui font rénfermées dansle fang 
dquieft forcy dehors; & lefquelles pou- 
vanrayiement pañlér au traucrs des po- 


D 


l'autre, n'eft-ce pas bien fairdenepoint 
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res p'us: imperceptibles de quelque 


pr à que ce foit, n'ont poine befoin |. 


d'eftre expofées à vn air defcouuerr, 

qui quand iln'auroit point d'autre mau- 

uais cffet, fCroit capable de difiper trop 
promptement toute l'humidité conte. 
nuë danse fang & la tranfporteroït çà 
& la auant que la Poudre y euft peu pro- 
duire fon operation , & ainfi rendroit 
noftreremede inutile , ou au moins de 
tres peu d'effet: Ce que l'on peut dire 
parcilement du chaud & du froid excef 
fif,qui eft le fecond point del'obietion, 
donrié premier peutdifiper trop prom- 
ptemént route lhuinidité du fang, & le 
froid au contraire empefcher par la 
puiffance qu’il a de referrer, que Ja Pou. 
dre ne puifle fuffifamment fernenter le 
fang,& ainfiPvn & l’autre rendroienrf4 
vertu fans effet. 

Et de plus,puifquenous reconnoiffons 
la merueïlleufe correfbondance qui ft 
entre la partie bleffée & le fans couuert 
de noftre Poudre , en forte queles prin- 
cipales qualitez de l’vn paruiennent à 
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| Mouffrir que lefang ainf difpofe foit ex. 
| pofé à aucunes qualirez excelliues de 
1 l'air, dont nous nevoulions aufli que la 
lparcie malade fe reflente ? & ceux qui 
‘‘Montl'experience de ce remede, ne fonc 
“{ point de doute que cela ne foit de tres 
"} grande confequence pour conduire la 
1 bleflure en meilleur eftat , ou la faire 
tomber en pis. 
| Carpource qu'ilobjete quefouuent 
l'inftrument donca efté faite la bleflure 
“| quieftcouuertdefang, & le fang mef. 
| me qui eftcoulé dela playe font expo_ 
| fez aux iniures.de l'air : La refponce en 
‘1 eft facile , puis que n y ayant point eu 
1] de Poudre deflus,ils ne peuuent pas 
14 produire pareil efferque le fang qu'on 
{| employe pour ce fujet: Ce qui fait que 
Wi4! plufñicurs refpandent de la Poudre fur 
{ cousles linges qu'ils tirent de la playe, 
& generalement fur tout le fäng qu'ils 
| peuuentrecouurerafin que l'effet Sym- 
| pathique en foit plus parfait. Les au. 
| tres croyent qu'apres la premiereappli- 
cation il fuffit de {errer les aurres linges 
proche de celuioùeftlaPoudrc,;pource 
D ÿ 
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qu'ainf les efprits qui fortent de l'vmi 


le portans dans les autres y produifent:hf! 
vnpareileffer. Er c'eft le fentimenrque: 
ay fouftenu dans mon Traité, fonde: 
fur diuerfes raifons, dont l’vne eft pour:W 


cfPargner la Poudre, de laquelle on ef. 
puiferoitautrementvne grande quanti: 
réen chaque playe, & lautre eft fon- 
dée fur l'exemple des chofes qui fe fer- 
mentent , dont la feule odeur, c’eft à di. 
re les efprits qui s’enefleuent , font ca- 
pables de produirele mefme effet fur 
les fübftances de pareille nature quileur 
font voifines: Ainfi levin viel fe trouble 
& viétaboüillonnerau temps de la van. 
dange quand il eft aupres du vin fou- 
ucau , le vin s’aigriteftant aupres duwvi: 

naïgre, & generalement tout ce qui fe 
fermente ou qui fe pourrit en fait le 
femblable: Car pour n'en pas dire da- 
uantacc des liqueurs où cét effet ñ’eft 
que erGp fenfible ; les chairs des ani- 

maux lors qu'elles fe corrompentatten- 
driffént premierement :& font gafter ; 


enfin celles qui leur font voifines ; ce qui : 


fe remarque pareillement au froment & 
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rihutre bled'empiré ou efchaufté, qui co- 
nunique le mefme vice à celuy qui fera 
slenfermé dans yn mefme lieu quoy qu'à 
rm efpace aflèz notable , & l'exempl 
wdesfruirs à cér égard eff fi vulgaire ,qu 
rfveft pas befoin de le rapportér. 
| Peut eftre que cétexemple des chofes 
qui fe corrompent , que nous allecuôs 
[pour faire conceuoir Feffet de no- 
ftre Poudre furles linges voifins abbru- 
[uez de fang & de matiere purulente ; 
LA femblera fufpect à pluñeurs, comme fi 
| nous prouuions par là, que fon opera- 
|rionne tend qua faire pourrir & cor 
| rompreles chofcsfurlefquelleseileagit, 
Mais ceux qui auront plus de connoï- 
{aince de la nature de la Fermentation 
dontnous faifons dependre fa vertu, ny 
rrouueroncaucune difficulté, {çachans 
que ce mefme mouuement interne des 
fabftances. fondé fur leur fympathie ou 
antipathie eft à la verité le principal 
moyen dont la nature fe fert pour ladc- 
ftruétion & la corruption de tous les 
corps mixtes: mais aufli celuy qui luy 
{ertd'inftrument admirable pour la pro: 
D ii 
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duction ; pour la viuification & pour 
l'entretien de tous {es ouurages. Mais 
cette matiere qui doit pafler pour le 
fupplement des liures d Ariftote de la 
Generation & Corruption, merite bien 
Va trauail à part pour la refcruer à vne 
autre fois. Etileft temps de finir cétou. 
urage,puifque ‘ay farisfait felon mon 


delléin à toutes les objections propo- 
fées contre noftre Poudre. 

Cependant puifque mon cher Du Prar, 
qQuoy qu'il sintercfle fort peu aux 
effets de noftre Poudre , CE d'auis que 

Our fatisfaire dauantage le Lecteur & 
F3 faire mieux ConcCuoir les matieres 
dont il s'agit, tadioufte yn abregé de 
tous Îles fentimens qui font contenus 
dans mon premier Liure;lele feray d'au. 


ant plus volôticrs, que Môfieur Cattier 


fe plaint en fon Difcours de l'obfcu- 


rité des raifons de ceux qui ont efcrit 
dés operations Sympathiques. 

Tout ce que ien ay ditfe peut rap- 
porter à quatre chefs, dontle premier 
enfeigne quelle eft la matiere de la Pou. 
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| Vitriol Romain conuenablement puri- 

| fiés lequel on fait calcineren blancheur 

 auxravons du Soleil pendant les cha- 
4h leurs de’ la Canicule. 

| Lefecondexpofe la maniere de s’en 

d feruir , qui eft de receuoir fur va linge le 

‘nf fang qui fort de la playe, & de verfer def- 

u] fus auant qu'il foit feché quelque por- 

Î rion dela Poudre, puisie garder en vn 

| lieu remperé ,non trop efloignc du ma- 

:] lade, &auoir foin de tenir la playe nct- 
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Le troifieme contient Îles merucil- 
leuxefets deceremede, tirez tant des 

| experiences de plufieurs perfonnes di- 
if] gnes de foy ,que des micnnes propres. 

Etle quatrielme comprend le raifon- 
nement touchantfa facon d agir, quiie 
if] peut diuifer en deux parties, dont la pre- 
f miere gift en l'expoñtion d'autres Exem- 
|| ples & operations Sympathiques qui fe 
|| remarquent enla nature, qui peuuene, 
À feruir de preiuge pour confirmer celle 
À de noftre Poudre. Et l’autre contient 
les raifons qui regardent particulierc- 
ment noftré remede. 
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48 La Poudre 
Je h'éxâmineray point iCy toutesles 
autres Mmatieres , puis qu’elles ne reçoi* 
uentaucune difficulté, & qu'on ne les 
peut accufer d’eftre obfcurement de- 
duites en mon Traité. Mais pour ce 
dernier point, voicy de quelle façon ie 
l'explique 
Premiérement aYant fuppofé-felon Le 
fentiment ordinaire qu'il ne fe fait point 
d'action entre deux Corps efloignez ; fi 
NON au moyen dela communication de 
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Jvnà l'autre on par vn flux & coule- 
< Te ; aux "® ge "1 le à LT y 0 

ent d ALOMES, Où par limprefhon vir. 


tuelle des qualitez de l’ynou de l'autre 
furvn troifieme COFPS qui {e trouueen- 
tre deux ,& qui tient lieu-de moyen & 
de véhicule : Je fouftiens que noftre 
Poudre produit fon effet en ces deux fa- 
Cons ; C’efta dire qu'il fe porte certains 
atomes du lieu du remede iufques à la 
plave;& que de Plus il fe fait-vne:im. 
preflion dés vertus du rémede fur vne 
{ubftance moyenne quife communique 
pareilement 4 [à parue bleffée. 

‘Te pofeen fecond lieu pour vn fon. 
Gement cerrain l'a xiome d'Hip pocrare, 
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huec elt la Nature. qui gueritles mala- 

idies: où par ce mot de Nature l'entens 

rhlhumide radical, quieft vne fubftance 

rdficelefte cfpanduë par toutes les parties 

du corps ,qui fert d'organe immediat à 

rame pour lexecurion de toutes fes 

Joperations: MAIS {ur tour de celles qui 

Idependent de la icultré naturelle, à 

{laquelle appartient non {eulement de 

{nourrir les parties du corps & delesen- 

| cretenir en vn eftar parfait .maisaufli de 

1lesy reftablir lors qu'elles en {ont def- 

| chuës ; & ainf de rengendrer la chair 

x quand elle eft perduë & de reünir les 

rf parties feparées contre nature , com- 
| me aux playes & aux vlceres, 

En troifiefme lieu , ie tiens que cet 

«À humide radical eftà la verité d'yne mef- 

À nenature entout le corps a le confide- 

À reren general  c'efta dire que c'eft vne 

À fubftance tellement releuée au deffus 

des élemens, qu'elle peut à bon droit 

| pafler pour vn cinquiefme corps, &c 

| qu’elle merite auec raifonfelon le fen 

| ciment d'Ariftote ,d’eftre comparée 2 

| 1 fubftance lumineufe des aftres, Mais 
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ncantmoins ie croy qu’Il ya vne telle dif: tt 
ference entre les propriecez de cette}! 
fubflance celefte felon la nature des! 
parties de noftre Corps où ellefe trouue, 
qu'autre cf celle dela tefte autre celle: 
du cœur , autre celle de l'eftomach , au! 


tre celle du foye & ainf des autres. Ce 
qui fe peut Prouuer par deux chofes, 
{çauoir la diuerfité des Operations auf- 
quelles chaque ne cit deftinée, qui 
ontfans doute befoin d'organes diffe. 
rens: Etla Sympathie diuerfe de chaque 
Partie UC Certains remcdes : comme 
tous les Medecins en demeurent d’ac- 
cord : Ainfitel medicament eft Cordial 
qui n'eft pas Cephalique,& tel peut for- 
tifier le foye, qui ne peut rien ny fur 
Peftomach ny furla matrice. 

Je dis en quatricfme lieu , que plus 
chaque partie poflede de cét humide 
radical , & plus elle eft capable de tra- 
uailler promptement à la guerifon des 
maladies qui lattaquent , & par confe- 
quent a la reünion des playes. 

En cinquiefme lieu, qu'il fe perd de 
cette fubftance lors quyne partie ef 
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Hblefée., d'autant qu'il ne fe peut faire de 
:blaye ou d'vlcere fans quelque perte de 
re ia fubftance du corps ,auec laquelle cét 
rmslhumide radical eftant eftroitemétioint, 
dia moindre partie venant à eftre feparée 
fu refte, humide radical qui y eft atta- 
(iché en eft pareïllement efloigné. Outre 
fqueles fubftances que les Latins appel- 
| flent conformement au {entiment des 
ÎMedecins Arabes, Ros, Gluten, Cambium, 
fqui font des acheminemens prochains 
wide la conuerfion de l'aliment en noftre 
propre fubftance, & qui en font defia 
partie cn quelque degré, venans à s’ef- 
flcouler de la playe auec le fang , elles 
. fn entrainent pas auec elles vne portion 
{| peu confiderable de cette fubftance hu- 
mide & radicale. 
La fixicfme pofition gift en ce que 
Î nous croyons que cêt humide radical 
1 ainfifeparé du corps ne s'euanoïüit pas 
{ enlair , mais demeure attaché auec le 
. 1] fang ouautre fubftance auec laquelleil 
| et forty du corps, & y demeure tant 
qu'il fe face vne entiere corruption de la 
matiere qui la rientatrachée. 
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Par la feptiefne nous polons que cet. À 
ec fubftance peut eftre deftachée de li! 
matiere qui Li retenoit, au moyen de: 
l'operation de noftre Poudre, qui fer- W. 
Mmente toute la mafle : & fait vne fepa- 
ration conuenable des parties hetero 
genes. 
Et finalement-la huictiefime tend à fai 
re voir que cét humide radical ainf {e- 
pas dufang & des autres matieres qui 
+rétenalent. fe porte immediatement 
& auec necciliré au lieu: dont il citoit 
{orty, & ala mefime partiedont il auoit 
efte deftaché ;côme eftant fon veritable 
centre ,& que lors qu'il eft rejointauec 
l'autre, la patrie en reçoit Vne meruei]- 
leufe reftauration & traaille plus pui 
lamment & aucc plus de facilité: & de 
ptomptitude à la reparationide là {ub- 
flance:perduë, & la reünion des par- 
ties feparées. 
De fait, finous croyons que les reme- 
des fpecifiques, c’eftà dire qui fonc ap- 
p'opriés d'vne fiçcon imperceptible à 
chèque partie ;ontvne fi notable puif- 
fance de les fortifier &de leur faire ref: 
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ter àtoutes fortes d'iniures ;tant inter 
Ines quexternes qui les attaquent d'yne 

“façon occulte; &qu'ilsne poffedent cet- 
‘ke vercu que par la force de la reflem- 

Hblance,&à raifon de la fympathie qui 

Fleftentre tels remedes & celles partis: 
A combien plus forte raifon: deuons 

nous cfperer vn plus diuin eFetdecere- 

“rour del'humidé radicälenla partie dôt 
li eftoir-fortys puifque la fimilitude & la 

‘{ fympathieeneft route euidente? 

Uf  Ercequinous obligeàtroire que cet- 

À re fubftance celeité s'en retourne ainfi 
au lieu dont élle-eftoir:partie ; c'efk la 

‘| pofition oenerale des plus illuftresSérur 

HA tateurs de Nature: Qiuela principale 

LA] caufe quifaic que les corps:s'entrére 

4 cherchéreftla fimilitude de {ub{täce ou 

reffembiance denarure: D’oùviénrque 

Baconcftimeen fon Hhitoire naturélle, 

quelor rechercheroit Forauéc pareille 

iv À necefiréy & de metme forté que de fer 

| | fait l'ayman,, que l'argent fe potteroit 
Al versl'argent, léplombvers Le plomb, & 
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eftoient empefchez par leur pefanteur. |" 
Cequieftant,ileftaifé de comprendre" 
Commeéntcette portion de l'humide ra_À 
dical ideftachée de noftre corps eftantr!”. 
affujettie à la mefmeloy , s’en retourne! 
direétement au lieudonrelle eftoit par: f! 
tie n'ayant pointd'autre centre où elle! 
{oit attirée. Car pour la fimilitude de:!°*" 
fubftance qui eft le fondement ‘du tran. 
{port & de l'operationfurle corps , elle:#!" 
eft fi grande entre cette portion del’hu. 
mide radical, & celle qui refte en la par- 
tie du corps dontelle eft fortie,que l'on je 
luy peut facilement appliquer ce dire Ei 
vulgaire : Nemonemini Jimilior quam fibs. À 
Rien ne refemble tant À aucune chofe po 
qu'à foy-mefme: Car c'eft comme LA É. 
mefme fubftance Qui {e rrouue en ces 
deux diuers-lieux, & qui nedemandant !{!: 
qu'a eftre reünie ; celle qui eft dans le {ui 
corpsnc fe peut pas porter vers l'autre lis 
àraifon dela pefanteur de la matiereoù fl 
clle efteftroitement attachée: Et cete fil 
qui eneft fortieeft pareillement empcf- fl! 
chée d’y retourner par la mefmeraifon, {ii 
rant que noftre Poudre luy ayant ofté fi: 
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iwféc obftacle ;ilneluymanque plus rien 
our fuiure les loix de Sympathie. Car 
4 Avn cofté elle n'eft plus retenuë parle 
ioids , n’en ayant point de foy-mefme 
dapable de l'entrainer en bas, puis qu'el- 
Ale eft de nature celefte : Et de l'autre, 
Ljuoy que nous: la facions pafler pour 
elefte, il ne faut point craindre qu'el- 
le s’enuole vers le Ciel , puis qu’elle a 
fn centre qui luy eft plus naturel, pen- 
flanc que l'homme dont ellé a efté ti- 
. Méc eft encore en vie. Et de plus nous 
: Mappellons celefte, plus par reflemblan- 
le de qualitez ,& a caufe de fon excel 
fence , qu'à raïon de fon origine , Ja 
| Ahature l'ayant deftinée desle commen- 
Hement du monde à feruir icy bas à 
Nentretien des animaux. 
“A Er comme la feparation dé certe fub- 
france d'auec lé fang où elle cit atta- 
Hhée ne fe fait pas cout d’vn coup , & 
‘fjue cependant elle communique fa ver- 
fu à la partie malade dés le moment 
“qu'il fe fait application de la Poudre 
"Mellus. De la vientque nous auonsrap - 
 Mpellé en memoire le fentiment de l'e{: 
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prit viiuerfel pofe par les Anciens ; & con! 
firmié ‘par la plufpart des. Modernes : Qui cel 
vne Hbltancs extrémement. defliée & fubrill! 
comme nous anons défia dit cy-deuant, laquell 
eflant efpanduë par tout & dé nature céléfte, ee! 
propre à recéuoit lés imprefltons de méfme 
pece,& les potter dinerfemént dé cofté & d'au 
tré feloh l’inclinition de chacune. Car aïnfi dec 
qualitez de l'humide radical qui {ont réleüées 
par deff us les Eleméns,neft pourroient pas fac! 
FF communiquer d’'yn lieu à l’autré {arr 
l'entremife d’un tel milieu ; & d’yne fubftancel 
moyenne , qui eftant de pareille nature réceuil 
facilement fes impreffions -; D'efquélles l'air 
qui rehd parail 6ffice à l'egard dés qualitez eléell 
mentares;Cft du tour incâpable én cette renal 
contre à taiion dé fa nature crop, grofliere, & 
trop efloignée decelle de la fubftahce dont : 
s'agit : Mais ie fuis defia plus long que ic net 
m’eftois propofe ; &il n'eft bas befoin d’éh dif 
re dauantage en ayant parlé plus ampletientt 


ailleurs, 
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